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Cas d'une distribution de iorce motrice. — Si noire entreprise 
obtient, comme elle le désire, le droit de poser des canalisations 
spéciales pour une distribution de force motrice (comme celle de 
Lyon et celle projetée pour Londres), on peut estimer comme il 
suit les dépenses supplémentaires, en supposant 70 000 kilow-
moyens vendus aux abonnés. 

Frais (rétablissement. — Lignes à 10 000 et 2 000 
volts pour 50 000 kilow. vemdus, à 300 francs 15.000.000 fr. 

Transformateurs et lignes secondaires à 500 volts 
pour 20 000 kilow. a 500 francs 10.000.000 » 

Total 25.000.000 fr. 

ce qui donne une moyenne de 350 francs par kilow, vendu. 

Prix de vente par kilowatt-an. — Les frais d'intérêt et d'amor­
tissement et d'exploitalion = 10 % de 350 francs = 35 francs. 

Ces charges fixes seront ainsi portées de G4 francs (chiffre 
donné plus haut) à 100 frames en chiffre rond. Les charges mo­
biles seraient augmentées d'environ 1 centime. 

On remarquera que, pour abaisser le prix de la force motrice 
chez l'ouvrier, on répartira les frais de distribution sur tous les 
consommateurs. 

En chiffre rond, le prix de vente chez l'abonné de force motrice 
devient ainsi, en francs, par kilowatt-an : 

JP = 100 + 0,015 n 

n étant le nombre d'heures. ïl on résulte pour le kilowatt-an P et 
le kilowatt-heure p les prix suivants : 

Avec 3 000 kilow. par an, P = 1A» fr. soit 105 fr. le cheval ; et 
y = 0,018 environ. 

Avec 0 000 kilow. par an, P = 100 fr. soit 137 fr. le cheval ; et 
p = (),03 environ. 

Autres avantages généraux de la nouvelle solution. — Les avan­
tages de la nouvelle solution, sont considérables, au point de vue 
général. 

1° La durée cl les frais d'installation se trouveront diminués 
par la suppression des longs tunnels prévus dans le premier pro­
jet : on évitera ainsi tout chômage partiel pouvant résulter de 
réparations à l'un des tunnels. 

2° L'utilisation de la puissance du Rhône atteindra son maxi­
mum ; on réalisera ainsi le but auquel doit tendre toute adminis­
tration soucieuse des intérêts de la collectivité, à savoir tirer 
pour celle collectivité le maximum d'avantages possibles des 
ri cli esses naturelles ; aucun des projets aider i eu rement conçus 
pour l'utilisation des eaux du Rhône ne présente ces mêmes avan­
tages ; celui-ci est réellement un projet d'utilité publique maxima. 

Tous les excédents de force disponible pendant la période des 
hautes eaux pourront être ainsi employés, soit à fournir une plus 
grande quantité d'énergie à bon marché à Paris, ou dans les 
villes traversées par le projet, soit à alimenter certaines installa­
tions locales, ou à créer de nouvelles applications de réloctro-
ohimie. 11 est intéressant de remarquer que les hautes eaux du 
Rhône correspondent aux étiages des rivières des régions traver­
sées ,et qu'on pourrait satisfaire aux besoins d'énergie de ces 
régions au moment où elles en ont le plus besoin, sans gêner le 
transport sur Par is . 

Les frais d'exploitation de l'usine unique seront très minimes 
en comparaison de ceux des trois usines qu'exigerait la division 
du Rhône en retenues partielles. Le prix et le rendement des tur­
bines et dynamos est réduit d'une façon importante par l'emploi 
d'une haute ehule unique au lieu de plusieurs. Les dépenses 
d'installations seront faites seulement au fur et à mesure que le 
placement de l'énergie correspondante sera assurée, afin de ré­
duire au minimum le capital improductif. 

3° H sera mis fin aux érosions du lit du Rhône entre la fron­
tière suisse et Génissiat ; une voie d'eau navigable sera créée 
entre ces deux points ; peut-être pourrait-elle même plus tard 
être utilisée, si l'on créait à Gn-ânissiat un ascenseur à bateaux, et 
il deviendrait alors facile d'établir la communication par eau 
entre Lyon et Genève, et de réaliser ainsi un rêve conçu il y a 
plus d'un siècle par Côard, l'auteur célèbre de la route du Sim-
plon ; on aplanira ainsi la plus grande difficulté de la mise en 
relation de la Suisse avec Lyon et la Méditerranée. 

4° Enfin, l'utilisation du lac du Bourget, comme réservoir com­
pensateur, permettrait non seulement de rendre insensibles les 
variations du régime du Rhône provoquées par les variations 
diurnes- du fonctionnement de l'usine, mais encore d'améliorer la 
navigabilité, du Rhône à Lyon. 

SYSTEME DESIGNES CONVENTIONNELS 
pour la représentation des Appareils et Installations électriques i A - ] 

Dans le courant de 1906, la sixième Section de votre 
Comité' a été saisie, par notre collègue M. Vedoveli, d'une 
proposition tendant à mettre à l'étude un système de signes 
conventionnels pour la représentation des appareils et ins­
tallations électriques. 

M. Vedovelli soumettait, en même temps qu'une liste 
d'appareils très détaillée, un grand nombre de signes s'y 
rapportant, susceptibles d'un emploi courant et sur lesquels 
pouvait s'exercer la discussion et le choix de la Société des 
Electriciens. Ce tableau préparatoire constituait une base 
de travail pour un projet d'un caractère plus général, dont 
l'étude fut confiée à une sous-commission composée de 
MM. Aliamet, Boistel, Hospitalier et Pérot, et dont j'eus le 
plaisir de faire partie. 

Les propositions de cette sous-commission furent ensuite 
discutées en détail sous la direction de notre sympathique 
et eminent Président de la sixième Section, M. Guillaume, 
au cours des séances régulières de cette Section. L a ques­
tion, quoique d'un intérêt purement professionnel, mérite 
cependant, croyons-nous, un moment d'attention. 

J'ai l'honneur de vous rapporter aujourd'hui, à ce sujet, 

les propositions de la sixième Section. 

Jusqu'ici, à notre connaissance, et Ton peut s'en convain­

cre par l'examen des publications techniques périodiques, 

aide-mémoire, e t c . , il n'a pas été préconisé de méthode 

pour le choix et l'application des signes conventionnels rela­

tifs aux installations électriques. 

L a représentation des schémas, au contraire, n'a eu 
comme règles que le goût ou l'habitude propre à chaque 
ingénieur ou maison de construction *, ia pratique a cepen­
dant rendu classiques quelques signes. L a sixième Section 
a eu grand soin de les incorporer dans les tableaux défini­
tifs dont elle préconise l'emploi. 

C'est pour remédiera l'état de choses que nous venons 
d'indiquer que la sixième Section a cru bon de poursuivre 
l'établissement d'un système de signes conventionnels; 
disons de suite qu'elle s'est limitée aux appareils et intalla-
tions de transport, de distribution et d'utilisation d'énergie 
électrique, laissant de côté, au moins pour le moment, les 
installations de télégraphie et de téléphonie. 

Il a semblé également à la sixième Section que l'unifor­
misation des signes conventionnels était appelée à rendre 
des services incontestables. 

En effet, les schémas, vu le développement des installa­
tions, deviennent de jour en jour plus compliqués, et la 
diversité des signes choisis par les constructeurs et lesexploi* 
tants ne peutque rendre la lecture et la compréhension plus 
pénibles. 

Une écriture symbolique, simple, claire, facile à retenir, 
comportant un minimum de signes combinables entre eux, 
devait être relativement facile à établir pour répondre à tous 
les besoins ; les règles à suivre devaient être également sim­
ples et d'une application très élastique. Tels sont les princi­
pes qui ont guidé la sixième Section. 

Veuillez bien retenir que l'idée d'une réglementation de 
ce genre n'est pas nouvelle. 

(1) Communication de E . - J . B r u n s w i k à la Société Internationale 
des Electriciens, séance du 6 février 1 9 0 7 . 
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Elle existe en d'autres matières, notamment dans la carto­
graphie où elle rend des services inestimables; de même les 
automobilistes ont fait oeuvre analogue en multipliant sur les 
routes des signes conventionnels constituant de précieuses 
indications pour les touristes et les conducteurs ; on en 
dirait autant de l'utilité des signaux de chemins de fer, etc. 

Cependant la tâche, dans notre cas, est loin d'être aussi 
délicate, et ce qui a réussi pour ainsi dire universellement 
avec les uns ne peut rencontrer de sérieuses difficultés avec 
les autres, le but étant de même nature. 

Sans prétendre à universaliser un système de signes con­
ventionnels, la sixième Section estime qu'il n'est pas a u -
dessous du rôle de notre Société de patronner l'emploi d'un 
code de signes judicieusement choisis. 
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S c h é m a type 

d'une instal lat ion 

1 
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1. A l t e r n a t e u r t r i p h a s é . 
2 . Inducteurs de l 'a l ternateur t r i p h a s é . 
3 . E x c i t a t r i c e . 
4 . Inducteurs de l ' e x c i t a t r i c e . 
5 . R h é o s t a t variable du c h a m p de l ' exc i ta tr i ce . 
6 . T r a n s f o r m a t e u r ( é l é v a t e u r ) . 
7. L i g n e haute tens ion sur i s o l a t e u r s . 
8. Parafoudres haute t ens ion . 
9. P l a q u e s de t e r r e . 

10. M o t e u r a s y n c h r o n e tr iphasé ; haute t ens ion . 
1 1 . R h é o s t a t de d é m a r r a g e (rés i s tance variable l iqu ide) . 
1 2 . G é n é r a t r i c e c o m p o u n d à c o u r a n t c o n t i n u . 

1 3 . M o t e u r . 
1 4 . R é s i s t a n c e l iquide . 
1 5 . C o m m u t a t e u r bipolaire à deux d i rec t i ons . 
16. I n d i c a t e u r du sens de c o u r a n t . 
17 . C ircu i t d ' a r c s . 
i S . C ircu i t d ' i n c a n d e s c e n c e . 

Si nous regardons à l'étranger, nous voyons d'ailleurs 
que nous ne ferions en cela qu'imiter nombre de Sociétés 
similaires : aux Eta t -Unis , les Sociétés d'assurances inter­
viennent de très près dans le contrôle des installations élec­
triques, et certaines obligent à établir les schémas des cana­
lisations et l'appareillage avec des signes déterminés. 

E n Allemagne, l'Association des Electriciens allemands 
(V. D. E . ) a publié une série de prescriptions normales 
concernant la figuration des schémas. 

L a question est donc, en quelque sorte, à Tordre du jour. 
Attendre encore pour lui accorder quelque attention nous 
entraînerait à adopter probablement à une certaine époque 
un système existant, plus ou moins en accord avec nos usa­
ges et avec les besoins de méthode et de clarté chers à notre 
esprit. 

E n cette voie, la sixième Section a été d'avis : 1 ° que les 
indications demandées aux signes conventionnels devaient 

être d'ordre tout à fait général plutôt que particulières aux 
détails de construction (le principe- ou le but doivent être 
exprimés plutôt que le mode de réalisation des appareils, 
lequel peut varier à l'infini) ; 

2 ° Que la liste des signes conventionnels ne pouvait com­
prendre la totalitédes appareils répondant à toutes les appli­
cations susceptibles d'êtretraitées. L a rédaction d'un Recueil 
de ce genre serait laborieuse, et ne serait qu'une récapitula­
tion de catalogues; l'usage en serait à peu près imprati­
cable; 

3° Que le système à adopter devait offrir toutes ressour­
ces pour représenter, avec une suffisante clarté, un appareil 
quelconque par la combinaison d'un petit nombre de signes. 

Par ces considérations, la sixième Section s'est arrêtée 
aux résolutions suivantes : 

I . Le tableau des signes conventionnels dont l'emploi est 
à recommander ne doit comprendre : 

Que le minimum possible de signes; 
Que des signes faciles à reproduire à main courante 

comme à main posée ; 
Que des signes relatifs à des principes de construction. 

I I . Les signes conventionnels se répartissent en trois 
catégories : 

i° Les signes fondamentaux se rapportant à un caractère 
commun à plusieurs classes d'appareils {voir le tableau I) ; 

29 Les signes caractéristiques d'appareils usuels (voir le 
tableau I I ) ; 

3° Les signes pouvant résulter de la combinaison des 
catégories précédentes pour représenter des appareils plus 
ou moins complexes. 

T A B L E A U I 

SYMBOLES HT SIGNES COVENTIONNELS FONDAMENTAUX 

N" Signes 
d .ordre Objet conventionnels 

A . C o u r a n t c o n t i n u . . 
B . C o u r a n t a l ternat i f s imple • 
C . B o r n e # 

D. C o n d u c t e u r en généra l — 

I I . Induit de m a c h i n e en générai O 

F . Disposit if que lconque de c o m m a n d e à d is tance Y 

G. Apparei l de m e s u r e en généra l 

H . C o m p t e u r que lconque Q 

K . Dispositif à haute tension quel que soit le genre et 
la na ture de l'appareil 

L . Dispositif i m m e r g é dans l'huile, r eprésenta t ion du . 
bain (quel que soit le genre de l 'appareil) I———1 

M. Indicat ion d'un dispos i t i f de polarisat ion m a g n é -
tique O i I 

(*) Application à la représentation de divers appareils de mesure 

3 

1. Ampèremètre. 
2 . Ampèremètre enregistreur. 
3 . Voltmètre. 

4 . Wattmêtre . 
b. Ampère-heure-mètre. 
6 . Watt-heure-mètre. 
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T A B L E A U I I 

SIGNES CONVENTIONNELS GENERAUX 
jvf»t Signes 

d'ordre Objet conventionnels 

1 . In terrupteur i Tí Yñ 

2 . Inverseur { 

3 . Dis joncteur £ 

4 . Coupe-c i rcu i t [ 

5. P a r a foudre 

f>. P laque de terre en général ¿ 1 

7 . C o m m u t a t e u r / 

8. Réducteur d 'accumulateur / 

9 . Rés i s tance fixe en général —-maaa/v-

10. Rés i s tance variable solide —vXwv-~ 

1 1 . Rés i s tance liquide en général ¿ 1 

12. Rés i s tance variable liquide È 

1 3 . Bobine de self, ou solénoïde, ou inducteur ^msir-* 

14 . So lénoïde à noyau de fer (noyau p l o n g e u r , . o u c i r - "gj 

cuit magnét ique non fermé par du fer) 

1 5 . E l e c t r o - a i m a n t C Í T 

iG. Ind ica teur de sens de courant ^ 

}j. Induit isolé de d y n a m o c o u r a n t cont inu ( ^ ) 

18. D y n a m o s e n e • %-L\ 

1 9 . D y n a m o shunt *Q jw»»-

2 0 . D y n a m o c o m p o u n d 

21 . Induit isolé, m o t e u r à c o u r a n t c o n t i n u ^ ) 

2 2 . Induit isolé d 'a l ternateur en général ( £ ) 

2 3 . A l ternateur s y n c h r o n e : 

a. C o u r a n t a l ternat i f simple" 

b. — diphasé (3) ££j 

c. — tr iphasé en tr iangle ^ 

d. — tr iphasé en étoile (3 <-u 4 »*r% 

bornes suivant le cas ) 

2 4 . Moteur s y n c h r o n e : 

a . C o u r a n t a l ternat i f s imple ^ 

b. — diphasé 

/ V * 

c. — triphasé 

2 5 . Moteur a s y n c h r o n e (bornes en nombre voulu) (V;y 

2 6 . T r a n s f o r m a t e u r (non rotat i f ) : (*) 

C o u r a n t a l ternat i f simple rmvnrj 

27 .7 . C o u r a n t a l ternat i f tr iphasé ( tr iangle) 

»• 

X 
2 7 6 , C o u r a n t a l t ernat i f tr iphasé (étoi le) ïTjï 

3 •i 

2 8 . T r a n s f o r m a t e u r diphasé i f , \ à 

X 
2 9 . Bat ter ie d 'accumula teurs |l|̂ lhl 

3 0 . Bat t er i e de piles H*H"I' 

—1 A 1 

3 1 . L a m p e s à a r c * * f 

32 . L a m p e s à i n c a n d e s c e n c e 

3 3 . Isolateur basse tension ^ 

3 4 . Isolateur haute tension . ^ 

35. Ligne basse tension sur isolateurs „ , 

3 6 . Ligne haute tens ion sur i so lateurs . v * *• 

3,7. C r o i s e m e n t de lignes ^ 

3S . C o n n e x i o n s 1 

3 9 . Pousso i r , ou clé de contac t 

4 0 . Capaci té " f— 

I I I . Les signes choisis par la sixième Section sont indi­
qués sur les tableaux ci-joints. 

Dans cette étude, la sixième Section a estimé que l'emploi 
des signes conventionnels devait avoir pour but de per­
mettre la compréhension générale des schémas sans entraî­
ner pour cela à une grande complication des dessins; il ne 
saurait donc, à moins de recourir à un langage hiéroglyphi­
que plus ou moins développé, dispenser de joindre aux des­
sins soit des légendes, soit des instructions sur le service 
particulier des appareils et installations. 

Se renfermant dans ce programme, la sixième Section 
a pu restreindre le nombre des signes nécessaires à une 
solution pratique satisfaisante. 

Les signes fondamentaux sont au nombre de 11 ; la plu­
part sont déjà classiques ; remploi facultatif de sept lettres 
complète cette première catégorie. 

Les signes concernant les appareils les plus usuels et 
qu'il a paru utile de cataloguer sont au nombre de 40 seu­
lement; ils couvrent, croyons-nous, suffisamment le champ 
des applications actuelles. 

Ajoutons que les observations concernant l'extension des 
tableaux proposés seront toujours bien venues. Toutes les 

(*j Le sens particulier donné, en électricité, au mot statique a engagé la 
sixième section à adopter la désignation ci-dessus pour caractériser un 
transformateur dont les circuits induits sont fixes, et qui ne comporte 
aucun organe rotatif, de préférence à l'appellation de transformateur sta ique, dont on a fait usage le plus généralement jusqu'ici. 
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communications tendant à enregistrer de nouveaux signes 
d'un usage courant et qui auraient pu échapper à notre nomen­
clature seront examinées avec la plus grande attention et 
donneront lieu, le cas échéant, à la publication de tableaux 
complémentaires. Cette méthode de révision facultative est 
d'ailleurs pratiquée par les Associations techniques qui éla­
borent des règlements. 

E n résumé, la sixième Section propose : 
i° De préconiser et recommander l'emploi du système de 

signes conventionnels qui vient de vous être présenté; 
2 ° De favoriser la propagation de ce système en lui accor­

dant le patronage de la Société internationale des Elec tr i ­
ciens ; 

3° A ce titre, d'en donner communication aux publica^-
tions techniques s'occupant d'électricité industrielle ainsi 
qu'aux principales maisons de construction. 

Ces vœux seront transmis au Bureau et au Comité de la 
Société internationale des Electriciens pour recevoir la 
suite qu'ils comporteront. 

E n vous les présentant, la sixième Section a l'espoir que 
vos efforts voudront bien se rejoindre aux siens, en vue de 
tirer de ce modeste travail un effet utile, et d'arriver ainsi 
à introduire quelque méthode et un peu de clarté dans des 
questions qui, quoique de mince détail en apparence, ont 
tout de même une certaine valeur pratique. 

LE MOIS HYDRO-ÉLECTRIQUE 

ACADÉMIE DES SCIENCES 

MÉGANIQUE E T É L E C T R I C I T É 

R e c h e r c h e s e x p é r i m e n t a l e s s u r l e s d i é l e c t r i q u e s s o l i d e s . — 

N o t e de M . L o u i s MALCLÈS, s é a n c e d u I I f é v r i e r 1 9 0 7 . 

L e p h é n o m è n e de la c h a r g e et de la d é c h a r g e lentes des c o n d e n s a ­
teurs était c o n s i d é r é jusqu'ici c o m m e se manifes tant à des J e g r é s 
divers pour tous les d ié lectr iques sol ides . On verra , par ce qui suit, 
que la paraffine anglaise du c o m m e r c e , fusible vers 7 2 0 , présente une 
stabi l i té d ié lectr ique parfa i te , c 'es t -à-dire n'indique ni s u r c h a r g e ni 
rés idu, et que ce t t e propriété peut être très ut i lement appliquée à 
l'étude des d ié lec tr iques ord ina ire s . 

L e disque de p a r a n n e est in terposé entre les p lateaux A B , ab d'un 
c o n d e n s a t e u r plan. L ' a r m a t u r e aby munie d'un anneau de garde pq, 
est rel iée à l'une des paires de quadrants d'un é l e c t r o m è t r e C u r i e . 
L ' a r m a t u r e A B est c h a r g é e au potentiel + F d'une batterie d ' a c c u ­
mulateurs fermée sur une forte rés i s tance dont le milieu est au so l . 
L'effet sur l ' é l ec tomètre est c o m p e n s é par un c o n d e n s a t e u r cylin­
dr ique à capac i t é variable Ce dont Tune des a r m a t u r e s C, c h a r g é e à 
— V, peut se dép lacer de quant i tés connues dans la d irect ion de Taxe . 
Un double c o n t a c t permet de c h a r g e r ou de d é c h a r g e r , au même 
instantes d e u x c o n d e n s a t e u r s . 

p V * q c 
c 

F i g . 1. 

Si les d e u x capac i t é s ne subissent, au c o u r s du temps , aucune 
var ia t ion , on peut régler leur équil ibre de manière que la c h a r g e ou 
la d é c h a r g e ins tantanée des deux c o n d e n s a t e u r s en oppos i t ion ne 
produise aucun effet sur l ' é l e c t romètre . Nous avons^ effectué c e 
rég lage a v e c l 'air, puis a v e c la paraff ine .Cette subs tance était d 'abord 

interposée en tre les a r m u r e s du c o n d e n s a t e u r de m a n i è r e à a d h é r e r 
parfa i tement a u x surfaces A B ab. E n s u i t e , nous l'avons l égèrement 
c r e u s é e sur les deux faces, afin de suppr imer le c o n t a c t avec les 
plateaux, tout au moins dans la région du c h a m p sensible à l 'électro-
m è t r e . Nous avons opéré jusqu'à 6 0 0 0 volts, l 'épaisseur du d i é l e c ­
tr ique étant de 2 0 m m . Dans tous les c a s , l 'équilibre a pu être réal isé 
d'une manière r igoureuse , et m a i n t e n u ensuite indéfiniment. On 
peut en c o n c l u r e que la paraffine se c o m p o r t e , dans les condi t ions 
indiquées , c o m m e u n dié lectr ique parfa i t . 

Ce fait nous a suggère l'idée d'étudier les autres dié lectr iques au 
sein de la paraff ine. Nous avons él iminé ainsi les causes pertuba-
tr ices très c o m p l e x e s que Ton r e n c o n t r e lorsqu'une c o u e n e d'air 
sépare un dié lectr ique q u e l c o n q u e des plateaux du c o n d e a s a t e u r . 
Nos observat ions ont porte sur r é b o n i t e , le v e r r e , le mica . S u r la 
figure 1, on voit le d ié lec tr ique vin n o y é dans de la paraffine et 
soumis à l 'act ion du c h a m p . 

Deviations 

F i g . 2 . 

Va-
\% 
\% 

Ci _ w _ _ 

1 0 u 
Art 

h l u 
l 1 , 1 

Soit à m e s u r e r l'effet de la c h a r g e lente . L e s a r m a t u r e s A B 
ab é tant d'abord au potentiel o, on porte A B au potent ie l + V, puis 
Ton isole, auss i tôt après , le s ec teur de r é i e c t o m è t r e ' relié à ab. S'il 
y a c h a r g e lente, l ' image se déplace . On note les dév iat ions de minute 
en minute . Après un t emps f, une heure au m a x i m u m , on r a m è n e au 
o, d 'abord ab, puis A B , et l'on isole à nouveau r é i e c t o m è t r e . L e s 
déviat ions observées donnent , dans ce c a s , les valeurs d e l à d é c h a r g e 
lente . Quand l'image sor t de l'échelle, on a r e c o u r s à la capac i t é 
variable pour c o m p e n s e r et m e s u r e r de minute en minute les effets 
de la s u r c h a r g e et du rés idu. 

Les c o u r b e s ci-dessus (fig. 2) donnent l'allure du phénomène p o u r 
deux disques d'ébonite de 12 m m . et de 5 m m . d'épaisseur. Ces 
courbes construi tes en portant en abscisses les minutes , et en ordon­
nées les déviat ions de l 'é lectomètre , se r a p p o r t e n t aussi bien à la 
c h a r g e qu'à la décharge lentes . L a lecture 2 6 8 mm (fig, 2) , faite 
après 10 minutes de s u r c h a r g e avec l 'ébonite de 12 m m , et poul­
ie = 3 5 o , indique un accro i s sement de capaci té égal à de la c a p a ­
cité tota le du condensateur plan. D'après les c o u r b e s , on voit que 
les déviat ions, e x t r ê m e m e n t rapides au début, s 'amort issent très vite. 
Après un temps très lon^, ces déviat ions , quoique très faibles, sont 
e n c o r e appréc iables . Enfin, les valeurs de la c h a r g e et de la d é c h a r g e 
lentes, au temps t, sont proport ionnel les aux tens ions . 

Ainsi , avec un dié lectr ique solide, tel que le v e r r e , l 'ébonite, 
le m i c a , n'adhérant pas a u x a r m u r e s d'un c o n d e n s a t e u r et à l'abri, 
par c o n s é q u e n t , des eflets de pénétrat ion et de conduct ibi l i té , on 
observe encore une s u r c h a r g e et un résidu. Nous pensons que les 
var iat ions de la capac i t é , observées dans ce c a s , peuvent s'expliquer 
par l 'existence de charges des deux signes à l ' intérieur du dié lectr ique, 
e t p a r une mobil ité part icul ière de ces charges sous l'action du c h a m p . 

GÉOLOGIE ET HYDROLOGIE 

S u r l e s d u e s de P r o v e n c e , e t s u r l e s i r r é g u l a r i t é s d e s c o u r b e s 
d 'équi l ibre d e s c o u r s d ' e a u . — N o t e de M . MARTEL. S é a n c e d u 
4 m a r s 1 9 0 7 . 

E n mat ière d'érosion par l'eau c o u r a n t e , nul ne contes te plus que 
l'intensité de l'affouillement dépende à la fois, et so l ida irement , de 
la vitesse d 'écoulement et de la nature des roches a t t a q u é e s . On 
reconnaî t que l'inégalité de rés i s tance des divers t erra ins d'un t h a l ­
weg peut faire obstac le à l 'établ issement régul ier d'un profil 
d'équilibre cont inu , et il est même^ admis que les schistes t endres , 
par exemple , sont affouillés plus r a p i d e m e n t que les r o c h e s stratifiées 
ordinaires des ca l ca i re s , 

L'étude des rivières torrent ie l l es , effectuée, non pas par à peu 
près , depuis les rives ou berges , mais avec préc i s ion dans leur lit 
m ê m e , au milieu de l'eau et des manifestat ions var iées qui entravent 
son travai l , permet de bien conf i rmer la première des trois propos i ­
t ions c i -dessus , de général i ser c o n s i d é r a b l e m e n t la seconde , et de 
tenir la tro i s i ème pour c o m p l è t e m e n t e r r o n é e . 

C'est, du moins , ce qui résulte de mes r e c h e r c h e s de 1905 et 1 9 0 6 
au fond de plusieurs clues,ou c a n o n s des Alpes M a r i t i m e s , du V a r et 
des Basses -Alpes , 


